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La Machine infernale (î932)
comme plusieurs drsmaturges de la même époque, learu cocteau réçctualise au

théâtre de s figures et âes mythes de I'Antiquité. LaWachine infernale es t ainsi inspirée
dela tragédie de sophacle, Gdipe rci (p, §a). Avec une yirtuositépleine de fantaisie,
Cocteau mêle les registres tragique et comique et mult$lie les anachrcnismes pottr
ftxontrer la mécanique inrylacable de la fatalité : sans le savoir, Gdipe, roi de Thèbe*
a tué son père Laïus et épausé sa mère locaste, acæmplisscnt ainsile destin préàit par
l'oracle à sa naissance.

textrait suivant est le dénouement de la pièce : accablés par la révélatian du
parricide et de l'inceste, Jacaste s'est suicidée tandis qu'{Edipe s'est crevé, les yeux et
{apprête à quitter Thèbes. C'est alors qu'appar*ît le fantôrne de Jomste.

(Eopr. - Femme ! ne me touche pas...
,CIcÂsrE. - Tà femme est morte pendue, Gdipe. Ie suis ta mère. c'est ta mère quivient

à ton aide... Comment ferais-tu rien que pour descendre seul cet escalier, mon
pauvre petit ?

s-(Eopr. - Ma mère I

locnsre. * Oui, mon enfant, mon petit enfant... Les chases qui paraisseat abomina-
bles aux humains, si tu savais, de l'endroit où j'habite, si tu savais comme elles
ont peu d'importance.

CEnps. - Je suis encore sur la terre.
ro - ]ocesrr. -À peine...

CREoNl. - 11 parle avec des fantômes, il a ie délire, la ûèvre, je n'autoriserai pas cette
petire...

TtnÉsias2. - Ils sont sous bonne garde.
CnÉois. - furtigone3 I Antigone ! je t'appelle.. .

ts-ANTtcoNE.* Ie ne rreux pâs rester chez mon oncle ! |e ne veux pas, je ne veux pas
rester à la maison. Petit père, petit père, ne me quitte pas I |e te conduirai, je re
dirigerai...

CRÉON. - Nature ingrate.
G,rpe. - Impossibie, Antigone. Tu dois être sage... je ne peux pas t,emmener.

ao-"ÂNTrcoNp.-Si !si I

(EDIPE. * Tu abandonnerais Ismènea ?

ANr:rcoNr. * Elle doit rester auprès d'Étéocle et de porynices. Emmène-moi, je t'en
supplie ! ]e t'en supplie ! Ne me laisse pas seule ! Ne me laisse pas chez mon oncle l
Ne me laisse pas à la maison.

r5 -JocÂsrE. - La petite est si fière. Elle s'imagine être ton guide.Il faut le lui laisser croire.
Emmène-la. Je me charge de tout.

G,nrpr.-Oh 1....
Il porte la main à set tête.

Jocas:rn. - Tu as mal ?

:o * GDIPc. * oui, dans ia tête et dans la nuque et dans les trras. .. c'est atroce.
IocASTE. - |e te panserai à la fontaine.
(EDIPË, abandonné.- Mère...

.4&"§S
: 1. Fràre de Iocaste ;

: il sera roi de Thèbes
; après l'exil d'(Edipe.

i 2, Le devin, aveugle
: mals rJoyanl.

: 3. Fille d'Gdine
i et de Iocaste. '

i 4. Sæur d'Antigone.
: 5. Frères d'Antigone.



§**T§S
: 6. Àvec laqueile ]ocaste
: s'est pend*e.
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§ À quoi perçoit-ôn [e caractère surnaturel de Jocaste,
personnêge fantôme dans ce dénouement ?

Quel rôte joue-t-elle auprès d'Gdipe ?

fi. Repérez et commentez les conceptions opposées
de Créon et de Trésias.

En vous aidant du résumé de l'histoire d'Antigone

{p. 196), recherchez dans cette scène des allusions

un fou sortir en liberté avecÀntigone.

; ils ne relèvent plus de ta puissance.

au destin de la jeune fitle et expliquez ce qu'elles

apportent au dénouement de [a tragédie.

.4 Comment Cocteau rend-it famitiers et pathétiques
ces héros tragiques ?

5 Qu'est-ce qui fait t'ambiguité de ce dénouement ?

Jocasre. * Crois-tu ! cette méchante écharpe6 et cette afheuse brocheT I L avais-je assez

prédit.
15 *CRÉ0N. * C'est im-pos-si-ble. Je ne laisserai pas

J'ai le devoir...
TIRESIAS. - Le devoir I iis ne t'appartiennent plus

CrcoN. - Et à qui appartiendraient-ils ?

7' A,ec laquelie Gdipe TIRÉSIAS. - Au peuple, aux poètes, aux coeurs purs.
s'est crevé les 1'eux.

4û-]ocÂsrc. - En route i Empoigne ma robe solidement... n'aie pas peur...
Ils se mettent en route.
ÂNTIGoNE. -Yiens, petit père... partons vite...
(F.oipr. - Où commencent les marches ?

JocASTE et ANTiGoNE. - i1 y a encore toute ia plate-forme"..
qs -IIs dispsr§.issent... {)n entend Jocûste eT Afltigonepailer exacte*tent ensemble.

iocesrg €t ÂNTiGoNË. - Âttention.. . compte 1es marches... l]n, deux, trois, quatre,

cinq...
CnÉox. - Et en admettant qu'ils sortent de la t ille, qui s'en chargera, qui les

recueiliera ?....
sü TIRÉSIÀS" * La gioire.

CtiÉot"t. - Dites plutôt le déshonneur,la honte...
TiRÉsIÂs. - Qui sait ?
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